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Quand it fut prêt, Flambard

int le prévenir :

« Faut-il des eanotiers,

ine ?

—Nou !” répondit brusque-

ent Roscoff. ;

fl descendit dans eu cabine,

itun manteau, ct reparut wul-

de Julien Grenier, de Canda-

et de Pierik.

Tous trois portaient également

manteaux.

capl-

ment la provision de biscuits,

munitions et lcs effuts ; Pie-

entra le premier dans le ca-

t,et le potit baril fut descen-

au moyen d'une corde ; sous

érents prétextes ou avait éloi-

é les matelots, et d’aillenrs la

it était si sobre qu'ils n’ous

t rien pu distinguer.

Minuit gonna.

» Qu’on apporte des lanternes,

ia Roscoff.

© Eteævous prêts, Messieurs ?

mauda le cupitaine aux offi-
ra
Nous vous attendons, capi

ne, ” répondirent Candale,

erick et Grenivr,

Alors Roscoff tourua la tête en
ière, et dit d'une voix rauque
vicomte de Kéroulas :

« Paseez, citoyen !

Hector commença à descendre
helle de corde,
L'œil curieux des amatelots

brassait cette scène ; aucun ne

rveuait à comprendre. On ue
vait croire qu’À pareille heu-
et pendant une nuit aussi obs-
re, il s'agit d’une promenade.
illeurs Ja physionomie de
coff w’était frien moins que
urante ; les officiers eux-mê-

paraissaient mornes et dé-

ragés ; quant au vicomte, ou
it «ur ses traits une mélanco-
profonde,

6 lui garduit à l'arrière la
: d'hotneur,

“ Nagez ! dit-il,

Lo cnnot s'éloigna.
Les matelots de In Thémis se
uchérent,tichaut de distinguer
elyue chose ; mais il devenait
pousiblo de voir lu barque, et
bruit attuibli des lames brou-
seul qu’elle s'éloignait,
“Je w'nugure rieu de bon de
Qui Va se passer ! dit un jouue
pirant à son camarade ; los mi-
sont funèbres aujourd'hui ; on

Fait que lo canot qui vient de
tdre ln mor est une de ces
ndoles du Venise dout les pas-
Cts ne reveunient jamais de
promenade,

~Pourquoi vous imagines-
us cela, Javie ? lo capitaine à
Phases comme la lune ; mais

tre un caprice et une méchau-
action, ,

~Roscoft est capable de tout !”
imelu le jeune aspirant,

firent quelques tours de pro-
nade et s'arrûtèrent un mo-

lle de Kéroulaa.
On ne distinguait point ce que

ent entre cux des matelots
ipés à l’arrière ; mais il était

de voir que le mécontento-
ut était général, et que l'in-
de devenait de plus en plus
e

tr

yuigSLANE -.

pnssooss ssoonvus $1.00

srecsonsess 0.60

Yi, 84, RUE AUGUSTA, SOREL.

: ‘eux dissimula adroi- ;
Chacun d'eux d'en s { tenant. Quand ils entendirent de

ht. Guilauek jouait l'air de}P

On sentait un malheur daus
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# C'était un émigré, un noble,
un Pitt ot Cobourg ! s'éoris un
marin ; mais il vous avait des fu-
gone Jolies que je n’oublierai
et tout capitaine qu'il est, sl le
citoyen Roscoff. .
Le matelot n’acheva pas.….
Un grand cri de détrosse vo fit

entendre, et l’effroi glaça tous
les cœurs à bord de la T'hémis.

“ Mort-diable ! s’écria Flam-
bard, où assassitie quelqu'un...
=—Unu canot ! uu cauot ! c'est

le r que l’on tue...”
uelques hommes coururent

du côté de lu chaloupe.
Mais alors un second ari d'an-

goisse retentit, tent et prolongé
comme un appel d'agonie,

“ Ne,bougés pas, vous autres,
dit un matolot, c'est la fin.”

Il y out dans les groupe un
moment de stupeur Inexprime-
ble ; puis ln colère brills daus
les yeux, ot les poings menaçants
w’'étendirent du côté par où Ros-
coff avait disparu. La révolte des

matelote, quaud le capitaine re-
fusa de se battre, n’était rien à
côté de eslle qui les animait main-

nouveau dans l’éloignement les
rames battre la mer, ils ae portd-
reut sur le flanc du navire où l’é-
cholle restait suspendue. Les lan-
ternes s’élevèrent, on scrutait
l'ombre, on fuuilleis l’occan.
La barque né'se voyait pas dans

Ja nuit.
Le clapotement de l’eau prou-

vait seul que lo canot approchait;
enfin il toucha.

Pierik monta le premier à bord.
Après lui Caudale sauta sur le

pont.
Julien Grenier précéda de peu

le capitaine.
Quand tous quatre se trouvè-

rent sur le navire, Roscoff com-
manda de hisser le canot.

Les matelots terrifiés se regar-
dèrent.

Un homme de moins ! * di.
rent-ils. :
Le capitaine convoqua les of-

ficiers dans la salle à manger qui
servait do selle du conseil.
Quand il les vit réunis autour

de lu table, il promena autour de
lui un regard interrogateur ; tou-
tes lea figures étaiont glaciales, les
lèvros mnottes, les yeux impéné-
trablos.

“ Allons, pousatil, Jb vais
‘boire la dernière goutte du cali-
ce.”

Il chercha des papiers dans un
portefeuille rouge, et lut d'une

voix brève et trauchante l’ordre
reçu en rade de Brest, et celui
qu’il avait trouvé dans le pli dé-
eacheté la veille,

“ Messieure, dit-il on termi-
naut, mes instructions étaient
précises, j'ai dû m'y conformer.
Il ne m’appartient pas de juger
le gouvernement qui m’emploie.…
Le sang versé ne peut ui ne doit
retomber eur ina tête. . .Il y avait
en Frauce un homme daugereux,

vous pouvez témoigner qu'il vint
à mon bord... qu’il n’y eet plus...
Vive ls république, citoyens !

—Vive la république ! répon-
diront les officiers d'une voix
sombre,

~Veulllex maintenant signer
le procès-verbal de co qui n’est
passé...”

Les offiriers eignèrent.

“Voila tout c que j'avais à
vous communiquer,” leur dit Ros-

coff,
D'un brusque mouvement, îls

façon ostenaible du groupe formé
par le capitaine et sod trois com-
lices. * IE
Et quand 11-fut soul, Roscoff,

cachant son front daps sos mains,
murmurs : . he

“ Qu'atje fait, Seigneur! qu’ai-
Je osé faire !

Xt

GurLansk,

La nuit que paws Roscoff fut 
» gnèrent, comme #'ils voulaient

!

se levèrent tous, se séparant d'une -

| frou. I! compéenait à quel
mépris il soraït désormais où but-
(te ; 1 aentait peser sur lui le
poids d'un mourtre, et quand,

.woul avoc Dieu, il pouvait lever
“lo front avoc la sérénité de l’inno-
eeuve, il lui fullait baissor la tête
devant les hommes ou braver
jlour opinion ot se faire prosque
un mérite d'un forfuit.
Avant l'aube il était eur le

pout.
Flimbard nettoyait un canon

avec uno attention extrême. Il
vit venir le capitaine, mais il foi-
gnit d'âtro absorbS par ua beso.

‘me
“ Beau temps ! dit Roscoff

avee uno feinte gaieté,
—Bou temps, capitatue, répon-

dit Flambard d’uue voix brève.
—Qu'’as-tu donc? poursuivit

Roscoff, qui voulait le pousser à
bout et connaître le fond de sa
pensée
Moi ? ce que j'ui ? Rien, capi-

taine. On sent parfois dos choses
qui vous grouillent dans le cœur
sans qu’on eu sache la cause...
Je fais ina bosogne, et ai je suis

triste, personne n’a le droit de
s'en plaindre que Moucheron, à
qui je n’épargne pns les tapes. .
—Et moi...? ajouta Roscoff

avec tristesse.
—Mille pardons, eapitaine ! on

a beau être sous le régime de la
république, il y a encoré, comme
dit le citoyen Candale, la hiérar-
chie et lu discipline. . . Qu'est-ce
que ça peut vous faire, la tristesse
d’un matelot...?
—Quand cc matelot est un

ami ?
—Un ami ! parlonscu, dos

amis ! on s'aime parce qu’on croit
sc connaître, on échange une pa-
role de son cœur..et puis le
quartier-maître devient capitaine,
et le maître d'équipage reste ce
qu’il était. .
—Ensuie-je plus fier ?
—Pourquoi m'interrogez-vous,

capitaine ? demaudu brusque-

pas de repruche.”
Roscoff fit deux pas enarrière,

hésitaut, troublé, torturé ; puis

il w’éloigna d'un pas chancelant.
Les officiers montaient sur le

gaillard d’arrière.
Ile saludrent Roscoff et s’éloi-

maintenir entre lui et eux une

distance respectucuse.
Le capitaine les regurda avec

une sévérité hautaine.
Ile ne le vinrent point ans

doute, et continuèrent à se pro-

mener en causant.

Ce fut alors que la vigic cris :
“Navire sous le vent!

vement Roscoff.
—Tar notre hanche de ba-

bord.
—Enfin ! murmura Roscoff,

je me laverai de l’une des accu-
sations qui pdeent sur moi. .”

Et prenant son porte-voix, il
{ crin de cette voix calme, qui pou-
vait dominer jusqu’à la tempête :
+ ITisse toutes les voiles !
Tiens, dit un officier à Julien,

est-co que l'on se battrait aujour-
d'hui ?
—Je le crois,répondit Grenier,
—Fh bien ! je ne serai pas fû-

* éhéde voir de qua} bois se chauf-
fe lo capitaine.
—Laissc arriver veut arrière I”

dit la voix tonnante de Roscoff.
Ta bâtiment que l’on avait en

vue était un beau navire élancé,

rapide, garni de canons À tous

ses sabords, Il comprit vite l’iu-

tention de la Thémis, et parut

nocepter l’idée du combat comme
ane grande faveur.

(A continuer)
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ONTRIAL FOR 90 DAYS.
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—De quel côté ? demauda vi- 5
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LA GARDE DU PEUPLE!

EMULSION
EN FACTION

 

Bllovous garentiresurementds ]a maladie

VOUS
Avez une Tres Mauvaise Toux,
Souffrex d'Affections de la Gorge,
Avez Porda du Poids par Maladie,
Etes Menace de Consomption,

ELLE
Chassera Cette Toux,
Guérira Vos Poumons,
Vous Donnera des Chairs,
Empôcherala Consomption
Putdtesob Grandes Boutetlles, B0s, et $2.00,
TRES AGREABLE AU GOUT.

Demandezet soyezsûr d'avoir ln “D. & L, Emulsie.1.#
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Ou trouvera toujouts à mon magasitt
des

Montres, Penduies, Lunettes,
de première qualité, pouvant s'adapte à

folly personne

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.
 

Articles eu argent’, tels que couteuux,
fourchettes, vuillers, vars pour fruits
cuttieilles, pots i Peay itis, aaarina-
liers, goblets, te, vte, le tout de pre-
ire qualitd, dites jurix trés réduits,
Pour répurations commu horloger, il

détie toute compétition.

A. Bl. PIETTE
HURLOGER KT HUUCTIRR

En fuce du Marché Richelieu
Maison Brunswick, SOREL,

  

L'ANCIENNE MAISON

P. D. DODS & Co,
N'est pas eutrée daus la combinaisonet

elle coutinuers connue par le passé
à vendre ses

PEINTURES, VITRES,et VERNIS,ete,
aux plus bas prix,tout en gardant les
tuêmes qualités de marchan-lises

Nos 188-190 Rus MoGHIll Montréal

 

BANQUE

D'HOCIELAUA
L'ONE des ples SOLDES de PATS

- —{.)-—

Dépéte reçus ot intérêts neceriés.
Traites vendues et collectées aus touteles

princi villes du

CANADA
‘KY Dit

ATATR-UNIS

ARGENT
Français, Anglin et ‘Américaire

ACIUETS ET VENDU.

SUCCULSALE À SOREL
w. LL XX. DEITY

TÉLEPHONE 9810
Gt. SF. Gaucher,

U-borant aagecie de La maisesGotober à Sobmasne
—Marchand de—

Farines, Provisions.
LA GRAISSE,

Eb, GRAIN, BTOC.
91-43 Buo des Comminairez ettst6 A hal

MONTREAL - eam
wu orth. tien
Ww, ¥. Baw& Oo, Vintoes,

»
’

 

Nous naus chargeons de la vente ces
produits Agricoles et faisons des avauces

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, BOREL

Liqueur- et elgares de choix ; lonnesalle
d'échantillons, et tout le contustabde que
l’on trouve dans Wii bon hétel.

Air.PicheProp.
RUE AUGUSTA, SOREL

HotelRiendeau,
ANCIEN HOTEL==

SAINT-NICHOLAS,

Cidbrant anneré au Richelieu
PLACE JACQUES-CANTIEIL,

MONTREAI.
Cet hôtel, auquel le nonveau proprié-

taire, M. JOSEPH RIENDEAU, à fait
subir des amélioralions tris impo tates,

comme leshôtels les plus cenfortables de
Montréal, et les meilleurs,
Nous croyons dune devoir ensager nos

amis de cette partie du pays à visiter l'Iad-
tel RIENDEAC quand lens affaives oo ape
pelleront à Montréal,
Bien sûr qu'ils n'aurout qu'à c'en féli-

citer,
$ mai 1500.—jno,

ORNEHOTE
Rue pe La Resa,—SoREL

Joseph Parent, Prop.
Cet hotel offre maintenant nux visi-

teurs le confort qu'ils peuvent désirer,ll
comprend uurestaurau gui sera toujours
garni des mrilleurs articles, «t où lon
pourra se procurer à tonte hieute du jour
et même la nuit, des HUITRES. eu
soupe cit autrement,des SANDWVICHES,
PATES, GATEAUX, BISCU I'Tisete,ete,

TABLES de l'OOLet de BILLARD,
Quaut aux citieles de consoutumations

LIQUEUMS, CIGARES, RAFRALCHIS-
SEMENTS, vte, ils seaont toujours chui-
sis ct de premiere qualité,

——AUSHI-—

CREME A LA GLACE ET VIN CANA-
DIEN, Mauufacturé par lui-méme,

Ce vit est de première qualité,fabro-
lumeut pur,et 10 s6 Vend quecingfeents
le granverre,

cour ut les écuries comptent parmi
lesplustrustes de la ville,

ne visite esl respectucusement “wl-
licitée,

JOSEPH PARENT, Prop.

PHENIX
DE LONDRES (ANGLETERRE)

ÉTABLIE kx 1792.

Suceursale Cauadicune Etalilie en 1504

Emet des polices er: frangais ; la pre-
tière Cie d'Assurance ahp'uise qui à
établi une sit carsale au Canada.

Montant des pertes puyds de-
puis la fondation «de le Cie.…$75,000,000

Burplee a°e foitde de réserve... 300,60
Responsabilité des Actionnaires limitée

Dépt an Gouvernement Fédéral
pour la Garantie dvs assures C'a-

nadiens........
Réclamattons pus

punetualité.
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—AGENT A SOREL—

W.LMDESY, Notaire.
AGENT GENERAL D'ASSURANCE

FEU-VIE
ACCIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI

Banque Molson.
Tucorporée pur Acte du Parlement, 1853
Bureau Principal... «Montréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,180,000

SUCOURSALE A SOREL ;

F. W. @. JOHNSON
GERANT.

Dépôts reçu et intérêt accordé ; Col-
Te: ius wollicitivs et remiso dde fonds im-
mediate. Traites fournies sur tontes les
principales villes du Duminion. Argent
anglais et autéricaiu acheté ot vendu,

CoORMUNICATIONS PAR TÉLÉPHONE.
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Hand 1
PINROi arNee ome,

burean for securing alan,

RETaSE
Scientific American uutr Consiguations,

Août 1808—la. veus:i

Lu Snher Jaeatige the

RMEE

14,
CNTEIEaVE RESTS

Offru touts les avantages possibles, tout -

!Ouimet, Fmard & Maureault

LL glenod|

 

Prix vd

No 64,

CARTES D'AFFAIRES

L H COMEAU, LL L
AVocAT

No 4$, Rue du Roi-Surel

A. P. VANASSE
AVOCAT

Etude :—Bureau du “ Norelois® Sorel,

 

WURTELE à LACROIX |
AVOCATS

Bureau de Ja Seigneniie de Sorel,

Ge Rue du Bui, Borel

CAC MW mele, By COL TL Larix,

E A. D. MORGAN, B.C. L.
AVUCAT

Commissaire pour Ontario ct Manitoba,

Cuin des rues George ot Prince, Borel,

J.A. VILLIARD, L. L B.
AVOCAT

83 Rue Cieorge, Sorel.

VICTOR ALLARD, B. €. L.

Verthier (Eu Haut.)

AVOUATS

No 150 tue St-Jecques, Montréal

Lhon. J, A, Ouimet, CR; J.U, Eward,
L. L. L; E. Maureault, L, L. B,

Borel, 27 avrit 1592—juo.

G. E. MATHIEU, L. L. L.
AVOCAT

Bâtisse ‘ New-York Life lu-urunce Ca,”

Place d'Arntes, Montréal, district de itichelieu,
Sorel, 27 sept, INSD—1a,

J. N. MONDOR
NOTAIRE

30 Rue GeorgeaSorel.

Secrétaire-Trésuriertdu Conseil du enmté
a+ Richetieu.

MérrArgent à préter suvhy potheqnoegl

.

J. H. ROULEAU
ARCHITECTE ET PROFESSEUR

De l'École des Arts et Métiers de Sorel,

70. RUE CHARLOTTE.SOREL

J.B. RESTHER & FI S
ARCHITECTES

… . Bâtiee Imperiale.
Bereavs Chanibres Nus 60 ¢t 66.

NO 107 $7-JACQUES. MONTREAL
MM. Resther prendront charge d'es-

pertises Évaluations, Exp.opristions,
Arbitrages, ete, ete,

26 nuût 1592—jno.

DAVID ROBERGE
GRAND CONSTABLE
Et Huissier de lu Cour NSupé-

ricure pour le District de Richelier,

Barcau et résidence,rue Élisabeth No 94,
coin de la rue l’rovidentielle,

Bie P.—434 Bell ‘Téléphono—8?

SOREL, P. Q.
7 nept, 1802—la,

F'ertlantier.

PLOMBIER - COUVREUR.
—

Romercie contialementle public de So-
tel et des alentours de l’encouragement
u'il en à reçu jusqu'à cejour, et prend
È Hiberté d’annoncer qu'il est plus que
jamain en état de donner à ceux qui vou-
dront bien lui cuntinuer leur hienveillant
patronage toute la satisfaction possible,

Ouvrages faits à domicile ; réparations
de tuyaux, fournaises, atc,, etc,

Couvertures en arduire, ferblanc, tôle
| Mrlvanisée, ete,

Le tout exzéeuté avec suin, prupreté et
diligence, par des ouvriers habiles ot ex-
périmentés, et à des prix modérés,

RESPECTUEUSEMENT \

GODIAS BERNIER,
16—ltue pu La Raixa=16

SOREL.

La maison occupée comme Lôtel par
M, Joscph Parent. Rue do la Reive.

K'adresser &
A. NX. GOUIN

So ol, 28 fiv,—im, 

Premiere Insertion pur lighe)oser en
Chaque ludertion subséyuent

Avis de naissance, inarlage ou ddecs....

TARIF DIS ANNONONG
a ER,

  

 

 

ults pour annonces « long terne, avis,
véelames, ete, vtr,

RUE AUGUSTA, SOREL

SLIVER TL TRESSRES

No, 184

3

PILULESHOLLOWAY
Celle gratote melee famille vat
ig pin ade des nds c ie
Cos fame acs piles pr

él out vue ui tion des plus puissan
eopeudaut dy Ins acdunici--antes sin

, Toile, l'Ectomac et les Intert’zs
denvant du ten, de l'énergie onde da
eur ves grandes -0 is
u vie, bles voit re
colfianer cutie rer de
dette Jen das vit fa constitution. pour quels
QUE CAUSE tie ve bE eel nc el danger
ouallaiblic. Elles vit nue étonnante et-
fivacits duns toutes Jes maladies ineiden.
tos nan sexe feminin, tens Jes ides et
estate Medévine Universelle de Famille,
elles ne sont passurpiumeces

L'ONGUENT HOLLOWAY
quia dos propriéts puissantes comme

 

  
   

 

  

   

 

: AVOCAT | enratif, est connu par tout le monde ;
pourla guérison des maux de 3ANHEs, LT
DE L'ESTOMACS, VIRRLLES PRESSUREA, DSU-
LEURS ET ULCENES, c'est nu reméde in-
faillible. Sion ca frictGonne diunent le
sou et la poitrine, comme ou le fait sur
les viandes avec le sel, il guérit les Maux
de Gorge, les Bronuchites, la Diplacriv, lu
Toux, ter Euvonements, et mène l’Asth-
me, leur les Eutlures Glandulaires, les
Abels, les Fistules, la Goutte, le Rhtuna-
tise, enfin pour toutes espèces de true
Tactics de Lu Peau, où ne l'a jamais trouvé
en defaut.

Les l'ilule et l'Ougeent sont fubri-
qués au No, 03 OXFORD STREET,
vudres, moulesuent, ei -ont on vente chez

tout les Marchands de Meédeciues, par
tout le monde civilisé, aver prescriptions
presque dans toutes les langues

Les murques de commerce de re= sne-

 

  

N.B.—M. Mathieu suivra lescours da decines sont enregistrées à Ottawa. C'est
| pourquoi stoute persublre qui, date les
ites des Prsessions Britanniques
tieudrades contrefaçons en vente, vla
pearsuivie,

Les acheteurs devraient

toujours regarder a Ieti-

quette qui ccuvre les Pots

et les Boites. Si ladresse

n’est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 8383,

OXFORD STREET,

LONDON, ce sont

contrefagons.

HABILLEMENTS
| BON MARCHE

—h—

P. EE. LIZOTTE

des

 

Onvient de recevuir un grandf'asor-
timeret de Panlessns et Malut- dde toutes
grandetirs pour

Enfants et Jeunes Gens

Aussi unegrande quantité de Tweeds ot
IMaps de touts surte à 75e dans Ja

planter,
Menthe de se rendre à ze magasinpour

en convaincre

LIBRAIRIE

Boint-Foseyk
M. Vallée, tout en remerciant ses non

breusrs pratiques, prend le liberté d'an-
§ noncer ay public en génésal qu'il vient
desucevoir us magnifique asscrtiment
de jouets de toutes sortes pour les fêtes.
Be plua vue grande varicté de cartes

pour le

JOUR pt NOELe7 LE JOUR px L'AN

|. Spécialités en fait d'Albume, Livres
de prières de toutes sortes, Chapelut<
Cartes à jouer, ete, etc.

—lLu magnifique assortiment de-—

Cadre.
Chromos,

Mirnire,
Ete, Ete,

De plusil se chargera de fl'encadremen
de gravures où usages de toutes

sottes, Diplimes ou certificats
sur parchemin.

LR TOUT À PRIX RÉDUITS.
Qu'on ve le dise et qu’on vienne en

foule et tout le monde sera satiefait,

C. VALLÉE
73 RUE DUROT, porte voisine;À .
NMAEeine

mages puis a
rand ©. 11 œuer  
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LE SORELOIS
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EbrÀAug
Bientot dépats

de

Champlain

* Le Cheonicle, de Québec, dit

qu’il cat prosque ceriain que Phe

norable M. Anguis inissera pro-

chainement lo Kun: pour deve.

nir député de Climaglain. M.

Ball, maire de Nicolet, dit ve

journal, dovieudruit sénateur

pourla division Lavnllière, et M,

Casgrain, maintenant -puté de

Champlain, aurait le promesse

de suceidor à M. luis au sénat

ou au consvil législatif."

Nous espérons que cette ru-

meur n'est pas fondée, où du

muins qu’elle ne l'est pas quaut

nu successeur de l'honorablo M.
Angers au Sénat
Co siège appartient nu comté

d'Yamaska, et, si l'honorable A.

Augers Pubandonne,le gouverne-

ment saura ne le poiut oublier.

Le comté cle Nicolet a eu déjà

plus que sa part du patronage et

des honneurs ministériels ; que le

comté d’Yamaska ait maintenant

son tour.

Ce comté d'ailleurs possède des

hommes qui ont tout autant de

qualités que M. Ball, tout estima:

ble qu’il est, et plus de titres que

lui nu siège temporsirement oc-

cupé pur l'honorable M. Ae-

gore.

oxy DIT

“On dit à Ottawa que M.

White, député de Cardwell, est

noinmé percapteur des douanes

et que la députation française no

montre fort mécontonte. Ce n'est

pas avee du mécontentement pur

et simple qu’on obtient justice. ”

Les lignes qui précèdent sent

emprantécs au Monde.

Ni lu nouvelle qu’elles compor-

teut est vraie, nous le regrettons

vivement.

C'e posto apparteunit à un Ca-

nadien-français et c’est un Caus-

dien-français qui aurait dû l'avoir.

Les Anglais ont plus que leur

partet lu Œuzette à reçu nssez de

patronage du gouvernement pour ;

être satisfiite, à moins soutefuis

qu'il ne soit entendu que le haut
patronage, les gros jobs et les

emplois les plus rémunératetrs

sout d'uvance destinés aux Mos-

sieurs White, À la Gazette et aux

Augluis eu général.
.--

PAROLES INDIGNES

Un prête à l'honorable M.

Mercier les paroles suivantes,

qu'il aurait prononcées ces jours

deriers devant le clublibéral Le-

tellier, de Montréal.

*# Pourquoi lus Canudicns-

français et les catholiques sout-

ils divisés comme ils le sont en

parlement ? Lin cause en ent dans

l'éducation qu’ils reçoivent. Cet-

te éducation est mauvaise, Elle

nenscigne pas aux cufante à le-

ver Ja tête comme des hommes

libres ; si on leur avait enseigné

leurs droits d'hommes libres, ils

wattendruient pus les dictées

d'un prêtre où d'un évêque, ils

peuseraient par eux-Inêmes (Ap-
plaudissements.)

Muinten nt, le clergé qui les a
poussés à lu tutaille eur cette

question veut re: uler, Ll est temps
de lui faire savoir que coci est
unc question de race aussi bien
quo de religion. La défense de la
race appartient aux pères de cet-
te vace. Celui qui n’a pas le cou-
rage de soutenir une femme ou
d'élevgé unc famille west pas

compétent À parler quand lu race

est menacée. (Applaudissements.)

 

Ces paroles sont indigues de
tout catholique ct une, véritalsle

houte dans in bouche d'au hom-
me décon par lo Saiut-Sidge, ;

Dausl'un où l'autre cas,il est

tenu de parier.
Bon titre de comts romain, le

haut poste de contlance oii 808

compatriotes l’ont uu jour appe

lé, sontitre aussi do catholique

lui en font au devoir.

Done, M. Mercier, parles, et

parlez vite.
Autrement “votre pouple”

se croitu autorisé à dire que nou-

seulement vous aves été un cher

lutan politique, mais encore que

"vous ne vous êtes suontré amis

ilu clergé qu’aussi longtemps que

[vous aves pu compter sur Jul

pour avaucer vos potites affaires

personnelles et politiques.

Les orangistes et les Ecoles

Catholiques au Nou-
veau-Brunswick

 

A va récente assemblée tenue

à Frédéricton, la grande loge

vrangiste du Nouveuu-Brunswick

a décid! de présenter une requë-

te À la chambre d'assemblée con-

cernantl'administration des évu-

les. Cetto requête demande:

1 L'abrogation des ordounan-

ces et règlements permettant

aux ordrea religicux catholiques

d'enseigner dans les écoles publi-

ques ;
20 Qu'on ne fusée pus usnge

pourles écoles publiques d’ancun

couveut vu maison religieuse,

tant que ces bâtisses scront occu-

pées on tout ou en partio par les

membres d'un ordre religieux ;

So Qu'on prenne les mesures

nécessaires et immédiates pour

rendre justice à la minorité pro-

testanto de Bathurst et du Villa-

ge de Bathurst, et

40 Qu’on voie à ce que la loi

des écoles libres de la province

soit administrée franchement et

impartialement dans l'intérêt de

tous les citoyens, quelles que

soient leurs croyancesreligieuses,

Onec rappelle, dit à ce sujet

le Moniteur Acadien, qu'après

plusieurs années d'agitation le

calme fut rétabli au sujet des

écoles par un arrangement inter-

vonu entre les autorités civiles et

religieuses. En vertu de cot ar-

rangement plusieurs évoles ensel-

guées par des religieuses, comme

à St-Jean, Frédéricton, Moncton,

etc, furent mises sous l’opérution

de In loi et admises à participer

aux allocations provinciales et lo-

cales, Un malheureux mulenten-

du n'est élevé à Bathurst, où la

yinorité protestante où plutôt

quelques membres de lu miurité

protestante se croient lévés dans

leurs droits. Ce malentendu me-

nace de raviver les anciennes et

déplorable- animosités dont tout

le monde fut si heureux d'ue-

cueillir ls fin il y à vue quinzaine

d'années, Espérons que s'il y n

eu faute quelque part où s'em-

pressera de rectifier, et que l'on

ne fera rien de part et d'autre

qui suit de nature i provoquer

une rupture entre les différents

éléments de notre population et

à donner prise aux ressontiments

du fanatisme et de ln bigoterie.
—— —A=o

La Question du Tarif

M. MeCarthy qui, en 1888, a
énergiquement soutenu la politi-
que nationale et qui, jusqu'à la

dernière session,est resté fidèle à

la protection, à brûlé mardi, aux

communes, ce qu’il avait adoré

jusqu'ici etil se montre prêt à

adorer ce qu’il brûlait naguère,
dit I"Etendurd.

Tes circonstances ont-elles
donc changé au point de justifier
la subite volte-fuce de M. Me-

Carthy ¥
ly ais peine treize ans que

‘notre industrie naissante jouit de
| In protection que lui accorde la
[ politique nationrle. }
| Assurément, un ne peut pas
| dire que cette industrie n acquis,
jen un si court espace de temps,
nasez de force pour être aujour-

 
aussi bésitonm-uous à croire quo |d’hui en état de lutter à armes

noncéos
Nous espérons donc qu'il se

fora un devoir de les coutredire,
vaus délai ct que si, par malheur,

preosera de le décavoner.
il uvait tenu ce langage, il s’em-

M. Mercier les a réellement pro- [légales avec lea industries trans
gures, .

Les Etats-Unis qui protègent
i leurs industries bien plus offence.
ment ot depuis beuucoup plus
longtemps que hous ne songout
pus oucore à lus livrer à In libre
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concurrence universelle. Tout au

plus ont-ils l'intoution d'abaluser |

un pou bo mur prusque Infraux

chissable qui les inolait crop,ouu-

merciulement parlant, du reste du

mouds.
Dans sa résolution, MM. Me

Carthy dénotiee les coalitions des

Induatrics rivales les combinesqui

munintionnent des prix fuctices et

hors de propertion avee le coût

do In production. "ost fort bien ;

il ost indiscutable que ¢'vat 1d un

des mauvais côtésse la protection

qui en à plusieurs ; mais en vou-

lant guérir un wand, il faut éviter

de s'eu infliger un plus grand.

M, MeCurthy propose de di-

minuer considérablement

=

les

droits sur les produits de l’An-

gletorre et, pur suite, sur ceux

dos autres nutions étrangères qui

sont liées avec l'Augleterre pur

des traîtés de commerce.

11 faut d'abord remarquer que

I Angleterre ne nous demande

aucuu privilège à l'entrée de nos

ports, parce qu'elle ne pout nous

en accorder aucun chez elle. Nous

avons déjit traité cette question

des droits préférentiels et on

avons démontré l'impossibilité

virtuelle.

Des concessions de cette nature

eu fuveur de l’Angleterre et de ses

allices commerciales nous wet-

truiout enluttes ouvertes avec nos

voisine, les Etats-Unis, qui sont

les plus redoutables rivaux de

l'Angleterre avec laquelle ils n’ont

aucun traité de commerce.

M. McCarthy prétend aujour-

d’hui que la politique nationale,

qu’il trouvait excellente hier,doit

être abolie complètement pour

faira pluce à untarif de revenu

seulement.

Tour être conséquent avec ses

déclarations, sa réeulution aurait

dû demander une réduction im-

médiate du tarif aux nécessités

du revenu. Il aurait alors été tout

À fuit en ligne avec la politique

de ses nouveaux amis de l'oppo-

sition ; imuis il demande toute

nutre chose en proposant des

droits préférentiels en faveur des

produits anglais, allemande,

belges, ete.

Il n'eutraînera personne à sa

suite, et les organes libsraux

sont les premiers à le lui aigni-

fier.

+ Au moment même, dit le

Herald, où le nouveau congrès

américain est sur le point de re-

viser sou tarif, il serait au plus

haut dégre téméraire pour le’

Canuda de s'attirer son hostilité

en accordant à la Grande Bre

tugne, À lu Belgique et à l'Alle-

magne, un meilleur traitement

sur nos muarchés que velui que

nous accordous à nus plus proches

voisins.”

Ii est évident qu'il est très

opportun pour nous d'attendre

que ln nouvelle administration

démocratique nit wis en pratique

son programtme sur la réforme du

tarif, avant de prendre des me-

sures radicnles ou même impor-

tantes relativement au nôtre.

Le marché anglais nous sera

toujours ouvert, comme il l'es

aujourd'hui, sans que nous puis

sions y obtenir toutefois aucun

privilège : mais celu ne doit point;

LE MONTREAL ET OCCIDENTAL

Il y a où, mercredi, à Mout

réal, réunien des directeurs du
chemin de for Montréal et Occi
dental. Etalont présents : l'hon.
J. A. Chapleau, prévident ; le sé-
natour Dosjardins,vice-président;
H. J. Boomer, directeur-gémut ;

J, LU Rolland, Juoques Grenier,

Dr T, A. Brisson, II. Loclere, Dr

W. Grignon.
Bon lfouneur lo lioutenant-

gouverneur J. A. Chapleau a dé-

missionné commo président ot

M. J, D; Rollsud à été élu à «

place.
Il y n 82 milles de Saint-Jérô-

mo à Naiute-Agathe, loués su

chemin de fer Pucifique Cuna-

dion, ot ln compagnie Montréal

et Occidental fait circuler un

truin d'acconunodation sur 22 mil-

les, de fainte-Agate à Saint-Jé-

rome. Ello ospbre terminor sa li-

gne jusqu’à la Chute aux Iro-

quois, suit 30 milles, pour le ler

@ptembre prochain.
——eet Game

LA BOISSON

Le nommé Joseph Tyo, de
Coruwal, Ont, n été arrêté et

renvoyé nux axsines d'avril pour
uvoir tenté de-tuer son fils. Tyo
se livrait À de fréquents oxcès

de boisson. On a enlové 108

grains do plomb du corps de son

jeune garçon.

—-——_——¢ ¢Ger ot

ENCORE LA BOISSON

Un homma et anefemme polgnardés

Les époux Frick,domiciliés rue

Gain, Montréal, viennent de »’a-

percevoir qu'il n'est pue prudent
de boire avec excès.

Frick a rencontré une vieille

conusissance qu'il a ameuée chez

lui. Tous deux ont fuit de fortes

libations puis se sont ehamaillés

et on sont venus sux coups de

poing. Tout à conp, l'ami de

Frick a tiré un couteau de sa

poche et s'est mis à frapper ce
dernier à la tôte. La femme de

Prick a voulu porter secours à

son mari, mais elle & elle-même

été grièvement blessée, puis son

aseaillant s'est de nouveau mis A

frapper Frick, qui tomba sur le

plancher apparemment mort.

L'état de Frick est uesex cri-

tique, mais il est probable qu’il

guérira ; quant à son asaillautil a

pris la fiite- La police est à ses
| trotisses.

TOUJOURS LA BOISSON
—

Un père tue son enfant

Le nommé Michel Sullivan, de

Garduer, Mass, se trouvant eu

état d'ivresse, & enfoncé avant.

hier la porte de la pièce oi ses
doux file so trouvaient et les a
attaqués à coups de hache. Ces
derniors désarmèrent leur père
qui, furieux, déchargea un pie
tolet sur sou fils Michol. Celui-
ci, frappé en ploine poitrine, ost
mourant,

Le père coupable est allé en-
suite se livrer au shérif on disant :
+ J'ai tud won file Michel et je

‘m'attends bien à être pendu.”
Sullivan est un h-aune violent nous faire dédaiguer l'immeuse

marché américnin qui est à nos

portes.

Aujourd’hui que M. MeKinloy

est battu et que M. Blaine est
mort, au moment où arrive au
pouvoir une nouvelle administra:

tion qui s'est formellement enga-
gée à réduire lo tarif, il devra
nous être moins difficile d’arnver

À renotier avec nos Voisins des

relations commerciales à l’avan-

tage des deux pays, sans toute-

fois renoncer à notre autonomie

commerciale, ce qu’exigeait M.

Blaino comme préliminaire de
toute négociation.

Le gouvernement fera donc sa-

gement d'njourner un peu les

grandes modifications au tarif.

- Quant à celles qui pourront pa-

raîtreimmédintement nécossaires,

nous rappellerons les mesures que

nous avons, i diverses reprises,
propouées en faveurde notre agri-
culture. -

  quérit les rhumes,
A

 

! qui, depuis longtemp, fait Je tor-
 reur de ex famille.
 

| Képudiéepar sa famille et
i tnée par la boisson

La fille d'un fiche marchand
de Loudres, qui avait éponsé con-
tre lo gré desa fpinille un homme
du nom de Martin, vient de sue.

comber à Toronto, d’une syncope
du cœur amende par l'abus des

boissons énivrantos.
© CED Eo mmm

Tué par sa femme et son
domestique

L'épouse de M. Shaw, riche
éleveur de Grand County, daus
l’Orogon, et Guilin, son domesti-

que, l’ont tué, lui ont enfoncé le

erne et l'ont ensuite jeté dans

l’écurie afin de faire croire au
publie qu’il avait été tué par son
cheval. Le tric a dté découvert

et les goupables urrôtés,

Le LINIMENTde MINARD
guénit le indigpoaitions, 

Mort du frère

HISTOIRE TOUCHANTE

Un noble sous la bure

Un homme qui était bion con-

nu des touristes duuphinois, le

frèro Anselme, frère porteur de

nuit de la Grande-Chartreuse,

vient de mourir, Sous ce modos

te nom se diuslmulait la persou-

nalité do M. Brécourt, qui jour

autrefois un rôle des plus bril-

lants dans 1a haute soeiété pari-

sienne.
M. Brécourt avait été marié

trois fois. De sa troisième femme,

il avait en une fille. Un jour, en

vontrant de In chasse,il déchargen

sou fueil aur une haie derrière la-

quelle se trouvait son enfant. La
petite fille tomba mortellement

du jeune homme mort, vêtues de

blanc, ontfait le tour de la tom-

be en poussant des cris et deman-

dant à l'esprit du défunt de rece-

voir lo sucrifics qu'on Jui offrait

comme uve vengoatico eur 08

meurtriers. Les offrandos out été

Iisades sur Ia tombe et les villa-

geols sont retournés vers les jon.

ques «les pirates qu’ils ont sacca-

gées ot pillées, après avoir jeté à

la mer tous les cadavres des pl.

rates. Toutl'argent, l'or, la sole,

le rix et les autres objots trouvés

sur lus jonques ont été partugés

entre les familles qui avaiout été
éprouvées par les pirates.

Les doux jonques out été en-

suite amendes au milieu du cou-

rant ot brûlées. Les corps des

deux victimes du sacrifice fuvent

ausei jotés à la mer et les parents

du jeune homme tué par les pl-

rates ont fait cuire leurs cœurs et
blessée. Le (érespoir de M. Bré-

court fut immense. C’est alors

qu'il prit ln résolution de finir

ses jours désolés au couvent de

ls Grande-Chartreuse, où il oceu-

pa jusqu’à la fiu les plus humbles

et les plus pénibles fonctions,

les ont mangds,
— -—-

LES BOXEURS

CORBETT ET MITCHELL

Les grands clubs athlétiques
des Etats-Unis se disputentle pri-
vilège d'amener Corbett et Mit-
chell se battre dans Jeur ville

respective. Le club de Newark,

N, J., offro une bourse de $80,-

000 aux boxeurs, s'ils veulent

aller faire le coup de poing dans

cette ville. L'argent sers immé-

diatement déposé si les pugilie-'

 

Mort tragique à Hochelaga

Un accoupleur de chars du nom
de Charles Whyte, 4 Uemploi du
Pacifique, n été renversé mercre-
di sur la voie ct n en les jambes

broyées sous les roues. Transpor-
ti à l'Hôpital Notre-Dame,il est
mort quelques heures après l’ac-

  

é on MAS 51

Un maniaque étrangle une
jeune fille avec le consen-

tement de ses parents

Un f'anatique auabaptiste à été
arrêté à Latrig, on Ruvsle, pour
de mourtro d'une jeune fllo de 14

aus, Il avait prdchd pendant un
cortain temps dans la demeure
d'un payaau, où plusieurs per-
sounds s'étaient réunies. À la fin

de wonsermon, il à étranglé uno

Jeune fille de 14 aus, uve lo con.
senteniont do sos parents, afin do

leur prouver qu’il uvalt le pou-

voir do [a samoner blu viy,

Après doux heures du prières et
d'exhurtations du-manlaque, lee
peronts de la joune fille, voyant
que leur enfant était bien morte
pour toujours, se sont convaiueus
qu’ils étaient en présonce d’un
infime imposteur et l'ont fuit
arrêter.

—0at

‘Son Excellence lo liontenant.
gouverneur l’honorablo M. J. A.
Chaplenu est descendu À Québec
aujourd'hui. Son Excellence doit
incessamment préparer ses malles

et partir pour l’Europe. Bou ub-

sence durora troisou cing mois,

nous dit-on, ct peut-être plus.

 

COMMENT GUERIR TOUTES LES
MALADIESDELA PEAU

A va uez seulomement L'ONGUENT
3W NE. Aucune mélecine ivterne
requise, Guérit les dartres, l’cezétun, les
démangenisons, toutes les éruptions an
le visage, sur les usin le nez, ete, ete,
laissant la peau claire, hlancheet fraiche, 

guérit la Divthérie.

Des Chinois massacrent|
60 Pirates

Cœurs arrachés et mangés

TORTURES INOUIES

Le vapeur “ City of Riv de Ja-
neiro‘’ eat arrivé à San Francisco,
retour de Yokohama et Hong
Kong. Purmi lea nouvelles appor-
tées par ce navire se trouve un
rapport publié dane un journal
de Yokahamasur l’exterminution
d'une bande de pirates dans un
village chinois, au mois de jan-

vier dernier. Le 15 dudit mois,

deux jonques montées par des
pirates se sont réfugiées dans us
des pussages dos euvirons de la
ville de Shoei-ju, appelé Fan-tu,
et quelques hommes d'équipage
des deux batonux sont descendus
À terre. Fan-tu avait été ravagé
à plusieurs reprises par les nom-
breux pirates qui exerçaient leurs
déprédations le long des côtes du
Chekiang, ct plusieurs habitants
de l'endroit avaient été tués par
ces bundits, Quelques-uns des
pirates qui avaient débarqué ont
été reconnus pur les habitauts du
village auquel appartonnient leurs
victimes.

Coux-ci se «ont réunis en con-

sultation ot :100 d’entre eux bien

armés ont surpris un matin les
pirates sur lenra jonques. Les
aasnillauts ont enfoncé les portes

dos cabines à cou;s de haches et

ont criblé de bulles les 50 ou 40

pirates qui s'y trouvaient. Coy
deruiors, dès les premiers coups

de feu, ont cherché à eo réfugier

dans les purtive intérieures de

leurs navires ; mais l'attaque a

été si rapide qu'ils n'ont pu faire

aucnuc résistauce ct tous moins

deux out été munssucrés et pires

|

éteinte, Les parente sont fous de

que hachés par lon villageois ex-| douleur.
uspérés. Les deux qui ont été -

épargués étuient réservés pour Ls fanatismeà l'œuvre

un autre genre de mort,
Panini les hubitabts du village| La Grande Loge Orangiste

tués par les pirates se trouvait lu vient d'adopter une ‘résolution

conseillant aux oraugistes de ré-fils du patriarche de7lu localité,
Au lever du jour les deux pira-| sister à tous privilèges accordés

nu x catholiques.

LA TRAGEDIE

Du saultau Récollet
Arrestatiun de Guindon

Honoré Guindon, l'individu

qui a été recueilli il y a quelque

temps sur le chemin du Sault,

mourant de froid, a étéarrêté. On

se rappelle que son compagnon

de voyage, Napoléon Côté, a été

trouvé mort à environsix arpeuts

plus loin. Vu que Côté portait

une blessure à la tempe droite et

avait été trouvé geld, duns I'atti-

tude d’un homme qui étuit mort

 

eru de son devoir de s'assurer de

la personne de Guiudon, dont le

témoiguage peut être des’ plus

importants.
Le prisonnier à été arrêté à sa

résidence, ruc Saint-Justin,

Montréal. .

—.——

A. P. Avdkes, Mattawa, Out.,

écrit : Je fus pendant des années
troublé par les rhumatismes ct la

débilité nerveuse et après avoir
employé six boîtes des pilules du
Dr Williame je fus entièrement

rétabli à la santé et puis faire
maintenant une bonne journée de
travail. Vendues par tous les
pharmaciens ou envoyées par'la
malle À 50c la boîte où six boîtes

Co., Brockville Ont.

 

 

Le jeune enfant de M. A. La-
rivée, de Saint-Hyacinthe, âgé de
cinq ans, jouait mardi, sur l’Yu-

maska, quand tout à coup la gln-
ce s’effondra otil fut précipité an
fond de l’eau.
On le repêcha quelques minu-

tos après, mais ln vie n’était

tes escortés par tons’ les ville.
geo1s ant été amcnés Vers lu Lom-

 

be du jeune ho tun faz djeune homme of wn ta: de
îlle fut préparé pour chae C. 0. RICHARDS & CIRpaille fut préparé pour chacun Messieurs,—En td

des prisonniers.
Deux des plus proches parents

du défunt, uvmés de couteaux,
se sont eustiite appwruches des pi-
ratos, leur ont ouvort lu pojtring

ot arraché le cœur qu’ils out pla.

les montagnes jo pris ua rhumo
sévère qui dégénéra en maladie
des reine et des rognons, me fal
sunt couffrir des nuits entières.La

l première application de LINI-
ENT DE MINARD me souls-

ges tellemont que je tombaÿdans  
eu défendant su vie, le coroner a!

pour $2.60. Dr Williums Med.;]

Noyé à Saint-Eyacintho]

cé sur yne table sur laquello où

|

an LA, lore dose fait beaucoup
; profond sommeil qui fut

|,

li, première dos b
avait allumé Jes plorges of fait promptementsuivi d'une guéei- ben.—76 cents.

brûler des essences. Les parcutes

|

son 1adiegie. we ograVLVESTRE

\ tes acceptent. rrandes «qualités y i

cident. Pecee wore demallene 5route

te Le LINIMENTdeMINARD| (ECLiVÜNOUENTEVATN
Le LINIMENT de MINARD uiritlesenflures de La gorge chez LYMAN FILS & CIE.

| UN COADJUTEUR
| Poux l'archevêque de St-Boniface

Le Rév. Père Langevin dési-
gné au choix

Le Monde dit qu’il est rumeur
que Mgr Taché, archevêque Je
Saint-Boniface, a demaudé au

Saint-Siège de lui donuer un vo

adjuteur. Le long apostolut de

Mgr Taché et son état maludif
lui donneut droit à quelque re
pos

Ondit que les prélats du Nord-
Ouest qui se reudeut au chapitre
de la Congrégation des Oblats de

: Murie-Immaculée, en France, et

{ qui iront en même temnps à Rome,
demanderout À la Sacréo Cungré

gation de In Propagandede nom-

mer un nesistant À larchevêque

de Suint-Bonifuce. Ou dit même,

À Ottawu, que le condjuteur de
Mgr Taché est tout désigné d'a

| vance et que c’est le Rév. Père

| Langevin, O. M. 1., qui sera élu
À ce poste important.
Le Père Langovin est aujour-

d'hui directeur du séminaire de
! théologie d’Ottawas

C'est un tout joune prêtre. Il

n’a guère plus de 37 ans.
Il est né à Saint Isidore, comté

de Lnprairie, et à fait ses études

classiques ut théologiques chez
«les Sulpiciens de Montréal.
| Entré chex les Oblate à Le

chine,il y fit ses vœux de reli

gion, puis fut chargé de plusieurs

| postes ile confiance dans sonor

dre. C'est un homme do grand
talent, nous dit-on.
Au College do Montréal, il fut

confrère de classe do M. le cha

noîne Brochdsi, de M. l'ubbé
Candide Thérien, de MM. les

avocats Beaudin, Mouk, IL. Lane:

tôt et de nombre d’autres de not

prétres ot citoyons distingués.
—ae ADGO

SIROP DE JOHNSON-
Aux pointes d'nspergos comp
mien Contre les maladies du
cœur, In danse de St-Guy, lc
Epilepaica nerveuses ct autres
Ce sirop est bonncouprecomumair

1 dd par les médecins

|
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© NAISSANCE
A Saint-Pierre do Sorel, le 10

du courant, Madame Athana®

Cournoyer, deux jumellos,
NYLE RHUMATISME QUER EN

JOUR.—Le RemédeRue Auciicain po

le Hhümatiome et la Névralgio guérit 4

dicalement dans 1 ou 3 jours, fon #
tion sur le syelèmu est rerarauible €

mystérieuso. Il enlève la cotes el le 07
indie disparait imamédiatement.s
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CHAMBRE PEs COMMUN
Es

féanou vu 16 MAR

-a nffairos de rou-

fuit pour que ls
= its des

ured.

boris quelque

tine, motion se

Chambre >: frac cu

subsides.

M, MeCarmuy ET 1

= udermont M. MeCurth

rolvon motion dont le Sorclony

! i publié Le toxtus \

La protection, dit-il, après quel-

ues roinarues préliminaires, ne

peut être Juntitiéo gwen autant

qu'elle: favorise 1 établissement

"iudu trie au bénéticegénéral de

1a uation. Mais shy à l’abri de la

rotection,les manufacturiers ont

Hi wbme la concurrence locale,

v'ilu ge sont formés en“ cotwbi-

mes” qui contrôlent le marché, lu

protection à fait son temps. Cola

estil arrivé dane notre pays ?

Nous pouvons dire qu’il n’y a

peut-être pas Une industrie, née

sous le ‘tarif, ee vest pas

el de en taouOpote.

th ahord, quels ont été les
Mais, d’ ele |

avantages de lu politique natio
» iuduetrios que nousmule ? 10

avons un grand nombru existe-
urceruient sans ln protection, pi

n'elles sont nécessaires, inel,

i est dvident qu'uvec ou sans

la protection, nous aurions des

boulangirs, des forgerons, ete.

Une étude impartiale des re-

consements de 1881 et de 1891

m'u amené À la conclusion que

A PROTECTION

 

 

  

  

  

    

  

                           

   

 

  

                                  

   

 

    
  

    

   

  

 

  

          

    

   

  
  

Votui :

En 1881, 112,000 employés ou
34 pour cent du nombre total
travaillent À des industries que
l'on peut mettre au crédit de la
palitique nationale, 50pour cent
de l'uugmention vutre 1881 et
1891 cat dûc à la même politi-
que, Ce qui porte le nombre to-
tal de ces ouvriers à 168,000.

L'un des buts principaux de lu
protection est de ercer un muar-

Où peut-on préteudre que ces

163,000 ouvriors créent un marché

suffisant pour justifier des droits
qui pement sur la grande masse
de lu classe agricole.

De niêmesur les 5309,000,000
de produits de notre industrie,
on 1881, 8105.000,000 peuvent
être attribuées à la politique na-
tionale, D: 1881 à 71891, ce chif-

fre a augme.t. de 8160,000,000;
es quile porte à 8265,000,000.
Dans cette sonne, quelle est la
surcharge imposée nu coneomma-
teur pur lu tuxe fiscale ? Cela cst
difficile & dire, mais on peut I'é-
valuer À 30 pour cent. Prenous
comme exciuple les cotons, ile se
vendeot moins cher maintenant
qu'eu 1872, Mais il faut tenir
compte de la buisse générale sur
cet article. M. McCorthy fait une
longue compuraison avec les prix
du cuton en Canada et à l’étran-
get, pour arriver à ln conclusion
que, pour 852, ou peut se procu-
rer À l'étranger ce qui ici cuûte
76. Il a été importé 46,000,000
livres de coton, l'an deruier, ce
qui « laissé au manufaoturier $1,-
000,000 de profit, saus bénéfice
pour le cousvmiuateur,

Par une compuraison entre les
cotes des actions de la “Domi-
nion Cotton Coyil s'efforce en-
suite de démontrer que cette
hausse des prix créée pur le tarif
à permieÀ cette compagnie de
fuser de forts dividendes et d’é-
ever lu cute de son stock de 80
en 1892, à 110 maintenant. De
fous ces chiffres, il tire la conclu-
son que les cotons sont veudus
30 pour cent plus cher qu'ils le
seraient aus le tarif protection-
nste,
Vous l'industrie du fer, M.

MeCurthy voit aussi un “combi-
ne qui price À un droit . spécifi-
que de 813 par toune, vond nes
produits 70 pour cent plus cher
que los produits nngluis quand
cette indueteié, n'emploie_ que
841 ouvriers La même chose 80
manilestaau sujet des pupiors
peiuts, sur lesquels les droits
qe sont de 85 pour cent.
Malgré tout cola, le Cannda pro-
duit des articles do qualité iufé-
Tleure. La preuve en est que le
Peuple achète les produits étran-
gers mulgré les droits
M, McCarthye'efforee ensuite

de démontrer que lo tarif ‘pdso
surtout sur les cultivatours. Ile

tière première, les machines ara-

tements et les meubles, ete.

ts motion,M. McCarthy demunde

terre, parco qu’il n’est
dit-il, que nous usions
tiges d

du

J'orateur prond sou siège à 81°

paient des droits sur tous les ar- |#'a
ticles qui, poureux; soit la ma.

toires, lo il d’cngorbaga, lus vê-

Passaut À ane autre partio de

qe nous-accurdions un tarifpré-
férentiol en faveur de l’Angle-

juste,
otis u avau-

u libre échos ue nous
donnela “Grando-Uebtague save
ui rendre quelque chose on ‘re.
tour, Mee fait un fort mouve-
tuent dans la mère-patrie on fie

= : Sea T ul = = = mT smem mT memesedn GY

voufdeTh protsstion, MtsTsTTISomMion dn cane Te Dirtrlet - = A
corail pass d'attoudre nu dieuou afoulsoe TOUSSEZ-VOUS? Te 4 6e 1aVuset da FROMACGES "

changement économique dans le! l’orateur, infiniment su ure à; Depuis un Jour! “ 3 6 : ”
ag , 3 Les büvours de hièro devront

RoyaumeUni our modifor no 4qu'aftas181, son asSamainet Jesmond“ Blue Star et Jersey Lily
A six bgures, le»4auçq eat vtin- paume peuple comme Fa pluint Unpes . avant den Acheter Puntre. i» 0Cea deux marqués le fiiwre comptent parmi cetlre qui

us, . cae raux autrefois, comme a nade ©. NL. CHAGNON. chdas au: !: ; ,
SRANOR DUsom , Pleintles libéranz autrefois, com- Des Années! + xt les plus recherchées sv: 2 marolé de l'Anglitarre,

| mo il a capactérisé de sutd'ucro- PRENEZ LE - Limetilgérant--réuéral du Mout- M. J. N DUGUAY Agent dos Tromagerios * BLUR BTAR” 0 “ JER.

M. McCarthy continue son dis-
cours. Il ne trowe pas les pro-
messes da gouvernement satis
faisantes.. D'abord, 1! n’ont pus
donné de donnes rulsons où fu-
veur du retard apporté à lu ré
forme du tarif. Kn second lion
des promesses out déjà été faites
ontro autres par Bir Jôhn Thomp-
son nu banquet do Toronto ot
elleg n’ont pus été tenues. Ce re-
tard n’a d’autre but que d'atten-
dre co que fora le gouvornemont
américain. De plus, depuis los
déclarations ministérielles, nous
ne pouvons nous attendre qu’à
des modifications, augmentation
par-cl, diminution par-là. Taudis
que ce dout le pays u besoin, c’est
une ‘réduction de tout lo tarif
en udoptant pour buse los besoins
de revenus.
. Ou objecte
re de Beaucou

“-
©,ce serait rédui-

réduction que pour I’Angleterre
ot les pays qui nous douncront
des avantages spéciaux. Des au-
tres pays, nous collecteriona dee
droits comme ‘àprésent. Puis,
une diminution des droits équi-
vaudrait à une augmentation dos
importations, 2¢ qui comblerait |
le déficit. .
M. MoCarthyse défend ensuite

de Vaccusation de changer d’opi-
nion. It prétend que pour lui, la
protection n'a été qu’un moyen
passagerde favoriser notre indus-
trie, de mauière à la mettre on
état de se supporter elle-même
sans avoir besoin du tarif,

Il termire en lisant sa motion,
que seconde M. Hodgins. ;
M. Montague se lève et est ac-

lution| présontée par M. MeCar-
thy qu félicite de midriter les |

ar 38 volto-face, Il met le dépu-
té de North Simcoe en -coutra-
diction avec lui-même. M. Mce
Carthy sontiens'récisément
jourd'hi la aire de 08 qui
soutenait on 1888. M. McCarthy

mue puisqu’il y à un nn, il a voté
contre une motion absolument
semblable A celle qu’il présente
aujourd’hui et qui avait pour pro-
poseur le député du. comté de
Queens, L PVE. |
M. Montague expose ce que le

Canada a fait sous le régime pro-
tuctiontiqte, quels progrès il a
accomplis. libre importation
dus articles manufactures d'An-
gleterve ruinerait notre industrie
nationale. Adopter la résolution
de M. McCarthy  seruit soulever
les Etats-Unis contre uous.

L'orateur télicite M. MeCarthy
de s'être porté le championde la
classe agricole. Il imite les libé-
mux en celu Mais les questions
de sentiment n'auront aucune
prise sur les hommes d'Etat au-
gluis qui ve demandent aucune
réduction. Eulever led droits sur
les articles de fabrication anglai-
sc, serait faire disparaître nos
propres mannfacturos.
Les importations d'Angleterre

consistent plutôt en articles de
luxe qu’en articles converables à
la classe agrloolo et ce ne serait

ndre service à cette classe
que d'abolir notre tarifavec l’An-
gleterre. —_”
M. McCarthy, njoute le Dr

Montague, s’est prononcé contre
les * combines.”” Mais sa conduite
pulitique a donné lieu à un dau-
gereux “ combine” politique dout
las meinbres sont aux antipodes
et qui n’a pour but que d’embur-
rasser lo gouvernement. Le dépu-
té de Simcue-Nord aurait dû
amaseer ses preuves avant de dic.
ter la politique fiscale nu gouver-
nement. Aux Etats-Unis Ia poli:
que de protection a été nécessaire
aux progrès ‘de l’indostrie na-
tionals. \
En Augleterre, le gouverne-

mont à protégé ses industriog

pondant plus de cing sidclos, of,
dit l’ornteur, M. McCarthy croit
qu'en 18 aus, lo Canada doit les
abandonner àelles-mêmes.

Puis l’orateur montre que le
tarif à été moditié do temps en
temps pour alléger lo fardeau de
l'impôt autant que ible. Il no
"agit

pas

de “Combine’ni d’hos-
tilité al’Angleterre,mais bien: do
servir lo paye.

Aussi, pas unpquple au monde,
y compris la clasée agricole, n'est
‘plus heureux que Te Canada. Les
oultivatours sont aussi bion ici
que partout ailleurs,
En 1888, M. MoCarthy a sou.

tenu lu politique onnle et
voilà que tout à coup il +
son vhomin de Damas. Mais an

contentement comma, Paul, c'est

ia division et le méoontentement

Maisla aucoupgtires| LE

n
Lu

bate, 1p couversign de M. Blake
ko A luprofeotion, comme il a
plaine do + Pauvre air Richard
artwright.
, La carrière récente de M. Me-
Carthy gut ou effet pétrio de con-
tradictions,
M. Moutagué, après un bril-

Jant tribut à ls mémuire de sir
Jobu A, MacDonald, conclut par
une éloquente péroraison.

Son discours à été Tun de
tucilleurs de la seusion,et M. Me-
Carthy a eu À subir und rude at-
tuque, Nos contradictions, ses mo-
lité, eon dépit de n'être pus nom-
mé ministre, tout à été puss eu

nedébat dé coptiaséut à i
MM. Edguret Taylor bor

M. Tves propose l’ajournement,
ot, 4 12,15 hrs, la Chambre b'a
Journe.

———caparer

VIN DE BT-MICHEL.—
Ce vin généreux est fortifiant
pourl’estormne ; il rend los diges-
tions faciles, il est aouverain con-
tre la constipation, l'épuisement,
les dinrrhées chroniques et les
affections scrofuleuses ct scorbu-
tiques. Emsayez-le, Se vend chez
M. Alfred Francœur, marchand.

LE PONT D'YAMASKA

Des délégués dont nous avons
donné les noms mercrodi et qui
étaient chargés d’avoir une en-
trevne avec le gouvernemeut nu
sujet de co pont sont pourla ply-
part revenus. (

Ils ont, A Ottawa, été accompa-

 

cueilli par los applaudissements : rès d ini
; FF. gnés aup es ministres par

de la droite. Il critique la réso- l’honorablo séiateur J B. Gué

vremont, MM. Dupont et Mi-

vhélocal pour les cultivateurs. applaudissements de la gauche’ guault,ddputés fédéraux.

Un correspondauf de la Mi.
err lui éerit & cette occasion les
gles que voici :

¥ La demande des délégués,
telle qu’expusée par eux,est celle-

est peu conséquent avec lui-mé- |ci, Norel vota, il y a quelques an-
ides, un subside au chemin qui
ost deveny le chomin de fer du
Sud-Kst À condition que ce che-
win serait exploité. Co chemin

devenu insolvable est exploité
maintenautypar le- Pacifique Cu-,
nadion. Le pôrit de‘ce cheminsur
la rivière Yamaska à été emporté
par les glaces le priutemps der-
nier. Le Pacifique Ounadien dit
qu'il est incapable, dans les cir
cous’ ances, de construire un pont.
Le premier octobre dernier, le
Pacifique Canadien nynut arrêté
la circulation des trains, Sorel
s'est trouvé sans aucune commu-
niention, ni avec le sud, ni_ avec
de sril-est, au grand détriment de

forel et de toute la rive sud de
l’Yamaska, dont le marché est à

Sorel. Ti enest résulté uno grande
gone dans la population de cette
rive et nombre de porsonnes ont

dû s’en aller aux Etate-Unis.

Pour remédier A cela, le gouver-

nenieut devrait donner un octroi

au Pacifique pour lu construction
du pout.
“Les ministres répondirent

que co n'était pas l'intention du

gouvernement d'accorder des

subsides, duraut la présento ses-

sion, ot que sa politique, dail

leurs, 0st de uo subiventionner

quede nouvelles lignes et non

d'aucieunos ° Mais la position de
Sorel est si exceptionnelle quo Jo

gpuvernoment prendrais dernau-

de eu égiquae éonsidémtion.
Les délégués sout convain-

cus que l'octroi demandé seraac-
cordé, duon oofte sande, du

woius & 1a prochains session. ””

MEMORROIVES IOCLOURRUSES
HEMORROIDES ! HEMORROIDESi

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTR,

Le Plus Bur.
Le Plue HiNenee,

Le Plus Agréable eu Goût,
NB CONTIENT

NiOpiam, nl Morphine,niChlsselerme

£N VENTE PARTOUT,
$3 et 30 couts to Flscon.

DEMANCOTILN.

SEUL PROPRICTA:NE : J.C. LAVISLITTE,A,
57 Ree des rinse 6 Bonnie

Pour Mud.

MM. les abbéa Ouellot'e, du

séminaire de Saiu:-lvacinthe, et

McAuley, curé dde Cuntisook,sont

partis mardi pour l'Europe, eu

route pour in Torre Sainte.
M. Chartes ‘Phitault, CR,

prendeu pussige. la semaine pro-
chaîno, à bord «l'un des steamors

transatlantiqezs, pour un voyage
eu Terre Sainte, M. Thibault doit
se joindre an l'lvrinage Eucha-
ristique qui partole Paris le 10
avril prociaia, prix Jérusa®em.
Nos sôuhaits de bon voyage et
d'heureux reouraux distingués
Voyageurs.
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Onguent et p:lules- Hollo-
“way

Rhumatiswe, Nivrulgie—T ost

quelquefvis ditficile de détermi-
ner laquelle de ces maladies affli-
ge un putient, mais cette igno-
rance ne fera rien si les remèdes
Holloway sont employés. Il- aou-
lagent et guérissent toutes dou-
leurs nervouses ‘et 'musculaires.
Dans les cus de vhumatiqme hé-
réditaire, après avoir haïgné les

chaude, on devrait frotter uvec
l'Ongneut Holloway, de manière

A ce que sos effets atteignent ‘les
uerls excitds, ce qui cause in dou-
leur et l'egititre. L'Ougnent Hol-
(loway a le mérite de soulager la
maladie sous affecter lu cunstita-
tion, ee qui était le résultut iné-

| vitable des moyeus' employés nu-
| trefois pour la gedfison de ‘êva
douleurs ; lai saignée, le meren-
re, colehfieun, ote, .

 
ce am a-

[JUSTE CONDAMNATION
Arnoldi, le * boodier” aux

chiens de bronze, dout le proves
vient de se terminer à Ottawa.

à été condamné à un- amende de

$1,000 ct À six mois «d'emprison
nement. , .

La justice a été __inexorable, et

Arnoldi, qui s'est plu à exploiter

illégaigmant le taisor public A
son profit, à reçu un juste chati-

ment et ty conecience publique

est maintenant eattsfaite,

Youretendfs que
1Voleurs

Kenneal hour achelez
un revolver, Qlors
’ 5 non Rlusquetemeare
tant dacheler une

bouleille de

  

  defor)Doig

parties affectées dans l’eau snlée,

vel.

lieu do pricher la doctrine du:

ekeLlSymrroues ; Humidité, démangeainou
intense ot douloireuse, ct toute la unit,

auymontée si on se gratte. Bi on nine

fuiqu ilLeg forme ane tumour quisouvent, |

alah futhe ulchie, devenant très
sensible, L'UNGUEXY SWAYNE arrite la

y la nuit,our les

]We M
démangenison et lg saignement, guérit L' ciatt ;

d'aisdrationef dauIn tatdut ean nevr t

enléve lus tumenrs, 3 - ots

“Cles les phanuacions où par Îe malle |: al

pour 5 cts, Dr Swavne & FilsPhi
"plie

LYMAN FILS & CTE
* Agents pour le yros Montréal.
1 ah,—Lu 88 août 1801.

ES

Un incondiaire du tom do H.!

W. W. Young, de-Toronto, âgé

de 17 ans, n été ooudamné hier à

Indole yf Tide ; ve

HimBt
VieuxFrixpopulaire259 

$  qu’il prêche de 1’Universit MeGill:17 ans dephoncien

a 07 :

aetl tilt

M. J.T. Molson vient do da|
| ner $70,000 A lu fagnité médicale |

_

réal ae Sort, M, Hyacinthe Deun-

sheinin, est parti eo snatin pour
Toronto, où 11 va acheter une

nouvelle locomotive pour ee che.
min de ter dont l'exploitation,

dopuis que lo nouveau ayndisat
HA PU" 6 direetion, donne au

public la plus entière sutisfuction
possible,
Do fuit, de tous les chemisis de

fer, le Moutrést  Norcl est celui
dont tes trains out, cot hiver,

marché avec le plus de régulari-
té, même nu milion des plas for

Nous en félicitons done cordiu-
lemont ceux queceln concerne et

| vlus particulièrement notre cone
citoyen AL 1Beauchemin,

Ainef qu’on le verra par l'avis ;
publié ailleurs, les heures d’arri- ©
vée et de départ des trains, sue’
le M. & S., seront légèrement no.

difiées À partir du Inndli 20 ars
courant,

- |4es tocinpêtes que nous ayons enr,

»

N'oubliez pas que nous aceor-
dons une attention toute spéciale
A In bidre de Dawes,

I. N. ('naavox.
+

L'honorable juge 1. O. Lovan-
ger « présidé ee matin la cour de
Cireuit du Comté de Berthier, à

Bo:thier-ville, [ny avait que
très pend'affaires quel'honorable
juge a expéiliées avec lu célérité
qui lui est habituelle.

* Le terme clos, l'honorable juge
# piqué une pointe à Sorel, qu’il,
aime toujours et qu’il te mauqug |
jamaia de visiter chaque fois qu’il
eu a l'occasion,

L'honorable juge Loranger ent
descendu au Brunseick ut est ve-
|tourné à Montréal cette après
midi;

 
Là -

M JF I, Wright a plusienre
isons ct magasine à louer, pla- !
ce du marché Richelieu, Sorel.

Qu'on vu le dise,
.

 
|

|
rrrEringo braglh

Noa compatriotes irlandais cé
lébrent aujourd'hui leur tête ua-

tionsle,
A cette vecasion tous leur of

frons nos félicitations et la réali- |
sation dedveux qu'ils forment
pour In verte Erin, leur mère-pa-!

trie. |
* i

Le fromage raîfiné «le Brous-
seau se vend chez M. FF, N, lia-
gnon. lrix, 35 ets,

; *

A l'occasion de lu fête patro-

stock de bière de Dawes, qui cst
magnifique daus le moment,

F, N. Cuaanox.
*

La façade du magasin de M.
C. O. Paradis disparaît aujeur-!
d’hui soua des lentares vertes, à
l'occasion dela fête de nos cou-

| citoyens irlandais,
*

bi

M. Pubué Ledue, curd de Saint.

Robert ; M. l'abbé Courteman-

che, curé de Saint-Roch : M.
l’abibé Bourjer, curé de Saint

Jaseph ; M. Vabli J. Noiscux,

curd do Suinte-Victoive 5 M. I'ab-
bé Darche, vicaire de Suint-Ours,
sont veuus prêter le concours de,

leur iministère aux RIL PP. pré-
dicateurs de la retraite.

Reliecea Wilkinson, de Bruwusn.avie
Ind, dit : * J'étais depuis trofa aus souf-
frante de Névralyio, faiblesse d'Estomac,
Dy sgrsic ot Budigestion, Jrsyn’i ce que
ue raté Ft dispaur,
du m'étais motos constmniment rans

Ï résuitat ; J'achetii une boanteille de Ner-
"vine Sud Américaiice, qui me fit plus de
| Lien qunucnn $50 remdides que j'eus
eu ma vie, Je cop-aiilesai à toute persone
mes fus de de rad de en remède anvé-
able et qavcieux, Une bontetlle d'yssai

 
   
  

 

REV LILAeb prét bh recevoirdes applications des

pues qui désivent Laive partic de cos combinaicons pour la vente of - Lens fuefrou
ages atté le ntarche ste Montréal aus ersditions ordinaires, à suvolr > 5e de come

 

Danissiion par hoite, clave do tole sbope ase,
bos vente sme Joront chague sensite comme par be passer Je retour de chaque

CHVOL SER IRL iussital spree Ju vente, Clot une acemnion avuntageise eb profitubl:
pour les bunts frutaagerios do à cadre leurs produit au pis du grow, sans qu’il

1 SBLUENTAR
40. La “GIVE

vy et le “ JERSEV

ean edie beatieotip,
Lenombre (ls. frotageries devant appartenir à la combinai

set limité à 83 ; ot celus de Lu vombigaison JERSEY LILLY
SEAR wat de tin» eux fromaguiice de Inrive Sud du Aou
[I ceites al da dive Nod,

: ves deux marques ont réalisé le neéove quix lurant touto la saisotr,
bien cuteadu que le TrotFait de lait cerémé ne pout entrer dans au

vante de vos comtätaisons ; non plus que le frommge mal fait et mal vampuquete,
sr apical devront ac conformer i nues instructions, auteur til desient inu-
eatin eux da beacon i five partie des combinai-ons ei-haut,
MAN, IMGUAYfabriquedes bottes à fromaie telles qu’esigéns pos le vus -

che auutals, Les prix slépondent de la distance pour les rendreà .
NA DÉQUAY vend tout: < sortes de FOUUNITCRES POUR LES FRO.

kn tice gue: Cotonib fr mage, Précure, Cantons, Solu fromnge, Beale
+ ote, ote,

    

  

  

  

     

  
M 0

Beard

 

T.IT. DUTTA,

LABAIE,
Conte de Yani-ke, l4

ordi, 19 Bare léu3-—0in,

  

Rés

PrixNouveau Rebus pour

 

Avce cette BELLE DAME se trouvent DEUX AUTRES figures. Pouvez-vous
les rover PSI oui, marques les figures et envoyez-les nous tel que dit : LADIR<
ATHOME est le HOME AUAZIXE du Cunads. La matière à lire et ses itlu--
trations sont sont des meilleures, Rien de semdlutle p our le prix seulement, 80 ots
Jor annde, 1'n encore été puldié en ce pays, Lui-miêne vb les publications sœurs
attront bientôt la marche à toutes les autres publie tions périodiques au point de
vue de la cireulation, Pour y arriver on à adopté au bon ct fevitioms avalones de
Primeis grond- frais, Durant 1503 nous nous prope ide donner QUATRE
PIANOS DROITS ELEGANTS. W. Wilson, ex-pe-fet de Ave, Out,obtenu le

spleadide PIANO ROSEWOOD) qui à été aduairé pue dus nzilliers dle personnes ui
out visité no<ulles d'espusition-diuvrautles deux dernières semaines,

fre T5=>Nous puldions le LADLES COMPANION Gl,00 par aunde, Auvi
4 LADIES AT HOME Stets par année. Nu PRENEZ pue l'une pour

Pautre—avee le mot © Ladies "ou * Home 7 dunr le Gtie —pour Lane wa l'autre
de ces deux heaux mn zacines, Nous publious ausi OUR BOYS AND GIRLS i 25
gents par unde. OUR BOYS AND GIRLS n'a pac dde tapy eut avec un journal
pour les jeunes gens palilié St Weal, qui demande des on criptedrs mais ne
donne vas de NEMEROS DE KUE duns son ali»,

LISTE DES PRIX
A la premivre porsaure devipaut le rebus

la suivante veeevia une MoNiRED'OR : 1 troi

 

 

  

  

nets dOntieron. BIVO EN ARGENT,
WG UN SKRVICE A EAU eh arceut, le

  

@ Wi PATRON Uh Genk bi soll, La cinquième une LAMPE FOUR HANQUES,
QUE toit MobisTEs avec instructions ; la septième,

©
  
  

LEM
  
  
    
     

UN SERVICE A TNT,
DE TOUWRLTER Ta dixicm an
duuzièure utboite de travai
dette, A celle dent l'envoi tie

5 POREUTIT AU CRAYON, Le neuvième Un cause
VILETTE en on, Lu ouzièiue Une SONTRE 1

he, © ehiavittae des neuf sutves une helle à
+ ilies nous donner ais wn Praso pRott eva-

té à EI7A,00, A chacune des « “tres Un por au craven d'ellus-mémes yn
d'un amt, lat otune envoyant la lettre dont Pestmupill ani coc aunalee i le
date In pins Cloiende die 15 juillet prochain, reeves tue MACHINE À COUDRE
évaluée à BH, Let po'rocune Ja ourvatet ist =distetmient receves une MONTRE
EN AHGENT, et chäetne d-< dix autres Une belle EPINGLETTE en or,

CONINTIONS :—Claque concurrent devis tasrquer les figures die rebies à
l'encre uttait cras on, découperl'annonce «t notts l'envoyer ave cingttaute cents

pete es année d'abonnement an LADIES AT HOME, Adve sez Bildement,

“ 2" Ladies’ Companion Pub. Co. 166 King St. Wat, Teronts, Can.

   

   

       

 

 

OMPAGNIE I9ASSURAN-|
CE MUTUELE CONTRE|
LE FEV DES COMTÉS
DE RIMOUSKI TEMIS-
COVATA 6 KAHOURUS-
KA.

“ DEMENAGE
Le suussigné prend la liberté d'uu-

noncer qu'il vient d'ouvrir nu Restau-
raut, porte Voisine de Thotel Lemoine,
place du Marché Richelieu.

. Meontiuaera cepeudant à exploiter
ou Restaurant de in rae Agusta jue
qu'au Ler Mai, vi d'ici ie cette date dlter.
uvre plus à Lonns heure que Ble coutu-
w', Avis à «25 patrons,

  

AVIS PUBLIC.
Avis est pur le présent donné

qu'en vertu d’un Réglement pas-
nale des Irlandais plusieurs de sé par les Divecteurs de cette H. LASSISERAYE, Restarastre nu,

nos concitoyens portent aujour- Jompagme, Je sept Mars courant

=

50-40 15 maca 1803.—Afoie,

As ’ A + (1865), 11 n été imposé une taxe —-———
d’hui le ruban vert à la bouton- Mépartition de quinze par, A LOUER

uitre. {vont sur tous les Iillets de dépot?
* en force À partir du numéro’ -

J'attire l'attention sur mou 3,627 anelusivemens (4 Mars Cour magniique maisou, avec stiper-
  coin et tides les umélioration-

5 Ja propriété dt soucigué,»-
Aign-ba, voided Sani,

ous faciles Possession au der

  numéro 4515#R8) jusqu'au
t3A Marsaussi inclusivement

1891.) :
Le puiemeut de cette épars,

tition est actuellement requis eu Lours Mouasst,
vertu du dit Réglement. «t doit} Sort, 26 févies 19fe—br
être versé au Bureau du Tréso- ——
rier, en la ville de St-Germainl sante Previneedu Leber, Dites

3 3 sf pale Richelieu, Cour Supérieure No 3756.

de Rimouski, sous le plus court Dams M Luise Bouvier de ta Cité

délui. de Sorel, District de Kichelieu, épuner
de Jukes Poulin, commerçaut, du Méta
livtt, demamdere se ve Jules Poulingde Ta
citée Sogel, District de Mivhelien, d-

 

  
  

Par ordre,
F. F, ROULEAU,

NECRÉTAIRE,
 

 

. , i fendeur, Uno action en séparation ls
Witmonski, # Mats IRD11s Mens a été instituée e jour contre le
— : ldétenteur. Sorel, G février 180%

OHEXIN DE FER Bruneu * & Finnon lon, l'rocureurs de
1a Demandere wc,

Sorel, 13 fv, —=8 sont

A LOUER
Thotel  Richelicn, possession

te ler de Mai. S'adresser à
A. Dravoraks,

Agent dela Cie Richelieu &Ount,
Sorel, 17 Fév. 1892.—jno,

|MONTREAL & SOREL

À commencer lundi, le 20 mars,
les trains sur le chemin de fer

MoxTréal & Sonu dircule-
rout comms svt ;

 

 

Laissaut Montréal, ga-
re Bouaventure.à 4.15 p.m.

Arrivant À Sorel Ouest à 7.45 pw.

Laissaut Sorel Queat.à 6.25 a.m.

Arvivant a Montréalga-
re Bounventure.à 7.10 am. vois convaînun,

Venda par I, Sylvestre.
orvk, le auitt L-42-=la.

Ja feu c'est déclaré dans l’êtas

blisscment de lu ~Gazalte,” de
Montréal, mercrodi ir. Les

i milliers de dollars

À

excepté.

H. BEAUCHEMIN,
Gécant-Général.

les presbytériens “d'{rlande,

dlominuges sont d'une couple de; rounie à Belfast, ont conla-uné
lle Home Rule

| Cala, tous les jours, le dimauche

AVENDRE

Cette magnifique prapeiétd, ap; arte.
nant ag sousiguéet située coin des ses
de lu Reine ot Uvurye, cb comprenaut
dmx inci-ens eu brique, dort Vane
à quatr- étages, é4 l'antre à 3 Ctages +4
formaut trois magnitiques logement,
avai une autre Maison on bois, le tous
aver dépendances et en Lou ontre.
Une autre maison, tue Ruyabe, en bau

athe,
An-i un vaste quai de 70 pieds’ do

larçeur fort recherché par les uavigateurs
et imateluat:ds cle bois e6 de charbon.
Cuuditione très facilos

PIERKE LELLEFEUILLE
Propriétaire,

Son |, 13 février 1R09—Sm, 
mo an   



HOTE BRUNSWICK, SOREL

Les couumis-vuss-
eursy  (rouveront
je» anÎles où Elu pour *

Rous ia direction
de sou uvuvesu pro-

 

    

 

     

 

     

 

horse de Mont - 51 ot
de Quubee, C d'i-fait modernes

É v ont été introda

BU y seront traites au

sir ré de leurs désirs.

) La table ue laisse

a À rien à désires,

=

E

R

Fol - Attenantes à l’hô-

FING i tel se trouvent une!
Timfataabebonne cour et de

vastes écuries,

Les peintuive
l’emoublement
ont cé comp)
ment ou elon
ou renouvelce, et be
tout est de première
classe,

  
  

!a.

—,—

I

+

Nap. Latraverse, Propriétaire.

Marbrerie de Sorel
——PAn-—

ME. Louis Frecynet, Rue Prince

PRÈS DU BUREAU LE POSTE

M LOUIS FREYCINET, Sculpteur sur,

matbre, Plorre et tiranit, a l’honnourd’ou-

noncer au public de Sorel ot des environs, |

auquolil a du reste déjà donné despreuves

de son savoir faire, qu'il ost maintenant’

fixé définitivement à Bouel. ,

M. FRECYNET se chargo d'exécuter

à l’entièro entisfaction de ess cliente tout |

ouvruge de Sculpture eur Marbre, Granit

Pictre, otc.aiusi quo de Gravure qu'on

voudra bien lui confier.

EP M, Frecynot a un cortain nombre de Mo-!

numents déj tormiuds, q1'il souractira vo

|lontiers à l'examen de ceux qui lui reudront visite 3 es Marbrorie

Rue Prince, rds du Bureau de l'oste.

7Use VIATR E51 ~oLLCITER

 |
1

|

  

SoreL, P. Q. |
—_—

Rus Prixcs,

COMPAGNIE D'ASSIU ANCE ‘

SUR LA VIF
+ desL'EQUITABLE la:

—__X let JANVIER 1592 X———

LevrecreesraseneeassasanBTE VSSIS DE

ces on vigueur (cel-
dale pour l'étal-lisse-
d- #1,500,000,

   

  
  

AUTIF,
D'ASSIF—Y compri- la Réserve anv tor

culie à 4 pue) et A da Reser
ment d'une évaluation 4 33 p. ©. 109,005,637 62 ;

   

—————_—_—

Escedent total nen dlintrilué sorosremerreenerirereenens à oeneenencees aevreenes$ 20,202,895 8
meme cree|

ReVeritt.cresesencenseres corses croner eee§ 29,004,043 BG!  
4233,114531,08 _

A--urances en Cord. von$50 3,5444,697.00

ja <uciete)

Nouvelles polices sour ti

LA Pontce Tostise Line la dernière forme d'assurance ce ne

cuntienc a'icune restriction au sujet de la residence, des voyages,

au bout d'un an, Jiceutestable apres un an,

R@FLes réclamations rout pavers imrué diatomuetit sut

faisanites du décès,

SEARGENT P. STEARNS, ‘’orant ; én°l pour le Canada, lit.

——AGENTS À SUREL-———

A. A. TAILLON, Fauquier «t A. GUEVREMONT,Notaire.

orel, 21 décembre 1592.—lau.

rcecption dv prenves satis-

 

   
VENDRE

Machinos à Coudre, l’iauos, Urguce, Ete., Etc, Ete.
 

Dos moiiloures Munufactnres. ORGUES ot PIANOS muguifiques
échangés contre Orgues «t Pianos de seconde main.

Avantuges supérieurs à n'importe quelle raison de Mouteéul ou

ailleurs.
Crédit aux gone solvablos avec toutus les fa

possibles. ;

M.Téloquin fait le commerce À son profit oxclusif,et c’ost pour-

quoi n'ayant point de dépouses 11 pourra veudre à meilleur marché

qu'ailleurs. .

Loa achctours paicront directement à lui-même, soit à St-Oure,

soit à lour «lomicilo.
Uno visite cat eollicité avant d’achoter ailleurs.

Les meilleurs jours pour rencentrer M. l’éloquin à son domici-

le, sont 1e eumedi ct le lundi. On pourin aussi le rencontrer chez lui

n'importo quel jour de la sorraine, pourvu qu’on lui écrivo d'avance.

cilites de paiement

 

M. T'éloquin est nuesi commerçant de chovaux, ot il recovra des

chevaux en échungo contro sos machines À coudre, orgues ou piuuoe,

suivant lo cas.
A toujours des chievanx A vendre et cn achète à d’cxcellontos

cotditions, et il y à toujours moyen de s’urrnnger.

Toujours eu main un bou ussortiment de pianos ot orguos de

secondo main, pour lu raison que M. l'éloquin faisuut le comiuerco

de piuuos, ost obligé d'échanger des justiuments neufs pour des

vioux, ot il vond ces piutios, qui sout réparés, & grands sacrifices.
desprix.
l. PÉLOQUIN Sr Ours

iid ; ,

NOURRITUREve STIMULAN
LES EXTRAITS DK BŒUF Stmulent seulement.

LE JOLINSTON'S FLUID BEEF nourrit parfuitement.

Lea stimulauts vous fout uu bien tomporsiro.

Lu nourriture vous fait unLien pormanont.

Lequel chuissiescz-vous pour vous renforcer ?

Aussi les pinuos noufs sout vendus à

 

\ ASTHME
vue Tous, Bhamen wh.

fi

hy

EIro ésisianee 2

—

& CAT
iss CIGARZTRY BSPIC 

à

TeeRcamaA pr ep

ta,

: priétaire, vet main. : .

à tenant hited le plus EP TE rem étaler avec

, "comfortable, sans Bia.

|

avantage leurs war-

4 contredit, qui + 3 chiansdixes,tani ue

4 puisse trouver dans p “| los visiteurs et les:

od a province vu de- touristes, prés aux

ve
‘amchiorations tout-

1

à
’

ne

de l'occupation

|

de Sorel, aube, cingulon, rochet
vt non coutiscable apres trois ans! et barrette.

LAFERRIERE, In | ép

“une bibliothèque.

Le Johnston's Fluid Beef pour l'extrait de bœuf

ven

LR SORBLOIS, VENDREDI 17 MARS 1068

sureARO

A

Éddre

2; à

MONSEIONEUR DIOBLLES
— !

BADEAUX OFFERTE à SA GRANDEUR | on

SORELOIS
—NO 84 & 86—

RUE AUGUSTA, - SOREL
——‘

Mous apprenons aves plauir ue M. O. O. PA-
RADIS s'est naouré les Corvices.d’un tailleur de

classe qui n été à l'emploi des maisons
plus fashionables de Montréal.

M. PARADIS fait aotuellement constrairo
une bâtisse on arrière du son magasia pour y
installer le département des moder.

Ce nouveau tailleur arrivera dans deux ou
trols semaines lo plus tard.

M. PARADIB n'épargnera rien ur,
ser tout ce qu'il y a de ce genre À Sore). serbe

Mgr de Drusipars a reçu un

grand nombre de beaux ct riches

vadeaux À l’occusion du von élé-

vation à l'épiscopat, Voici entre

autres ceux dont nous uvons pu

tous procurer lu liste avec les

noms des généreux «lonateurs :

1. Mgr l'Archevêque de Mont-

réal, nue puire du souliers blanes

pourles fonctions poutifieales,

2. Lo Chapitre de ln Cathé-

drule, eronse et bougvoir.
 !

| On execute a cet etablissemn  8. Le Séminaire de Naint-Hye- : Ondit wil a doublé ses achats en

cithe, mitre nuriphryginte et ca- sous le plus court delai, TIRKDS AIS, ANGLAIS ot OANA.

lotte.
4. Le Petit Sénnnuire de Sain- | —kT À DRS= ALLONS ESSAYÆR OK NOUVEAU

te-Murie, tunén-geiment de sai
TAILLEUR.

Prix Modérés
Toutes Sortes

MPRESSIONS,

—Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES

rAMPITLETS,ete,

lon,

A RIL 1 Dominieairs,

Saint-Hyacinthe, pontitieal,

6. M, le Chan, O'Donnell, uu

anneepiscopal.

7. Confrires de clue de Mgr,
croix pectorule avec chaîne.

x. MM. Sunlenue, J. UC. Ber

nurd et J. C. Cormier, (anciens

vicnires de Mgr à Saint-Hi yacin-

the), une mitre précieuse.

8. Rev. J. Nuiseux,

violette,
1v, Rév. F.

violette.

11. Prétresoriginaires de Saint.

Danase, un anueau ¢piscopal.

12. Autres MM. du clergé de
Saint-Iyacinthe, bureau et chuive |
de bureau, missel, canon de la

messe. porte-missel, niguière et

bussin, burettes avec plateau etc,

ete

13, M, L: Guyon, curé de Sa:nt- ;

ARSENEAULT
Je, souss! infornne le

I
iblis que le commerce de l'anc'ence

mawou ARS LT & FRERE sora continné À mon nom seul
Je profite en 0 temps do cette occasion pour vons inviter à

continuer à me favoriser de vos visites comme par le
Mes nouvelles marchandises pour le printomps sout on partie

reçues.
Un grand choix d'Etofies à Robes du derui: Qi

mires couleurs nouvelles ot noire A tree bas pax, het Ouhe

Les Indiennes nouvelles sont magnifiques.
Les Tweods sont splendides

Comme d'habitade j'aurai toujours des lignes de March
à Joba à puis tabe rédelte jours des © Marchandises

Coupons de toutes sortes.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE AU

Magasin du Bon Marché,
——CHEZ-—

soutane ;

Pratte, ceinture

 

 Eustache (Montréal), une biblio- ; a ES ENEAUT E

thèque. I : EORG ARS n Face

14 Rév, M. N. Latraverse, une | actums
’ du Marché

muntelette. | 9 A L'ENSEIGNE DU LION D'OR
 

i

Blancs pour avocats,

|

15 Citoyens de Sorel. une bour-

16 Dames et Demoiselles de
Sorel, deux soutaues noires.

17 Hopital et Demoiselles de
Sorel, bas et gants blancs

18 Couvent de la Congrégation

Pharmacie Françaiseom | A de Gal
Notaires et | —

|  __Nous avens le plaisir d'informer Mossieurs los Médecins et
pai de la Ville de Sorel et des environs que vous avons fait

pot des PREPARATIONS MEDEOCINALES FRANÇAISES,
d'une renommé universelle, doût nous scmmes les eouls

teurs pour le Canads chez M. ALFRED FRAN!
es oo Phippe ot Provost.

‘ous trouveres ce in tout il
asl regards a PTAMMACTEFRANCAISE,or feudm on o

018 serous reonnnalssents à tous Y !
voudra bion donner à ce Monsieur. pour l'eucouragemontqu'os

DRED MORIN, Pharmaciens en Gros.

Huissiers.
|

te im-
“UR, coin

Billets et recus, (‘artes d’Affai-
res et de Visite, Entetes do
Comptes et de Lettres,

19 College de Sorel, cachets
iscopaux.
20 Paroisse de Saint-Roch, mi-

tre précicuee.
21 Paroisse de Suint-Damase,

 

|:

22 Hôtel-Dieu de Saint-Hya- Ete Ite Ete 12-14 Rue Dalhousie B. V.

vinthe, souliers of bas violets. ‘oy ‘9 ° 1 338 R ousle > "Québec 34 Rue de Provence,

23 Couvent de ln Présentation, 7 ne et Faub. St-Jean. Paris, France

 

  

mantelette.

24 Monustère du l’récieux Saug,

peinture des armes de Mgr le:
Coudjuteur. davus nu travail en

cire. | Radiateur desPostes de Borel,
Blenca detetes sortes

ee POUR LES—-

 

 

      

 
 

25 Sœurs de Saint-Joseph, tu- 3 2nd :
iciomen «| Banquiers et les municipalites Borel, 18 Got. 180%.
| 26 Sœurs de lu Providence, | DISTRIBURÉS DkPECIXS | FERNÉES

Montréal, barrette et calotte. | =
27 Sœurs de lu Miséricorde, -

Montréal,Vie de LéonXIpur Monroe PAR TRAIN SPÉCIAL Bearer.
Mgr B. O'Reilly, et un encrier. . 6.00 oni. Par le chemin de for du Bud.Nal .. ,15 matin

2 Sœurs de SorMai, Wa. ; Notre collection de carac- "4. Lente le chemin de for anigi. ie=
terloo, une pai li 2 i A

rouges pour lesfonctionsponti- | teres de gout et d’orucmentation FerDATEAU A VAPEUR
ficales. | ° . + 8,00 matin Montréal, Quebec et Trois-Rivières... 10000000] 6-46 soir,

lere de JésusMare, ..8 des mieux choisies des ot| 2} |borvtr!.. 2.0 0er vvrvareeoovene onu cou co] | 29 Pie
hl, une ceinture riolette. mieux variees. Per MALLE-POSTE.

JU Sociétés de bienfaisance de ’
| Saint-Hyacinthe, tue b ; 8.00%: r. St-Hilalreet tives du Biol olieu (Alesse aoe 545 sûr.

LE LvenorablePI.de La, , |" MeVioutre,soomiele Joudiosamedi. 18 =

Bruère,Saint-Hyaciutne, œuvres| Nous avons a notre service RÉSUMÉ

« avdinal Pie. 3 3 3
eeeeGuèrrenon, deS Artistes en typographie qui ties } emwomcrven[2

ord,un weerétaite. Su peuvent executer en couleurs, ;® es | [eben TookBivins of PEti
clio 11. do St Ours, Saint. . Sm) ne Rte , 6.18 main,

Ours,rideaux de salon en bronze et de toutes manieres, | ses | io et ts soumis dore [fo
{ 84 M.et ) L P. Mori r . ] [TITRE ITRITRIPSTR TITS

| Suint-Hgacinthe, un buste a tous les ouv rages de fantaisie, | —— Cm

Lion XIIT ot wedive. = et rivaliser avec les plus habiles! ~~~~~
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